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tnent les difpofuions de l' au¬
teur . Ses ouvrages en général,
prefque tous recueillis à Ve-
nife , 1677 , 6 vol . in - 12 , don¬
nent une , idée avantageufe de
fes connoiffances ; maisils laif-
fént de fàcheufes impreflîons
fur fon efprit tortueux & faux,
fur fon cœur & fur fon carac¬
tère plein d ’aigreur & de mé¬
chanceté . Faut -il être furpris
que dans ce fiecle , où l’on
fouille avec tant de foin tous
les dépôts d ’erreurs , un tel
homme foit devenu le héros
& le garant de cette fourmil-
liere d ’écrivains qui s’élèvent
contre le ftege de Rome , &
fur - tout de ce compilateur in¬
trépide qu’on a vu dans le fein
même du facerdoce déclarer
la guerre à tous les ordres de
la hiérarchie , écrafer l ’état de
la jurifprudence eccléfiaftique
par une produélion effroyabled ’un latin barbare & dégoû¬
tant , compofée de lambeaux
tirés des Wiçleffites , Huflites,
Luthériens , Calviniftes , Jan-
féniftes , & dont le réfultat
rfeft qu ’une fuite de paralo-
gifmes , de contradictions , d’i¬
nepties & d’indécences ? (voycjHontheim ) . Ce qu ’il y a de
fingulier , c’eft que le même
homme qui a tant pillé Sarpi,
l 'appelle Oforern papatûs ac
Pohtificum, qui Lutherum & Cal-
’vinwn habuit doilores ( tom. I,
Append . r , p . 777 ) . Des ad¬
mirateurs enthoufiaftes , ou
plutôt des gens de feâe & de
parti , ont attribué à Fra -Paolo
des connoiffances aftronomi-
ques & phyfiques qu ’il n’eut
jamais , & des découvertes aux¬
quelles il n ’eut point de part.S ’il efl vrai que Galilée l 'ap-pelloit U Pere & le maître uni-
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verfel , ce ne peut avoir été
que pour mortifier ceux qui
l ’avoient mortifié lui-même.

S A R T O , ( André de ) na¬
quit à Florence en 1478 , d’un
tailleur d ’habits . François I ,
fous le régné duquel il vint e*
France , voulut s ’attacher ce
peintre , qu’il vifitoit fouvent
dans fon atelier ; mais fa femme
lerappelloit en Italie . François
I lui fit promettre de revenir
avec fa famille , lui donna de
l ’argent pour acheter des ta¬
bleaux ; mais André l’ayant dif-
fipé , n ’ofa plus reparoître . On
loue fon coloris , les agrémens
de fes , têtes , la corre &ion de
don deflin , la délicateffe de fes
draperies ; mais on lui reproche
un air froid & uniforme . Il
mourut en 1530 , âgé de 5 2 ans.
Un des principaux talens d ’An¬
dré del Sarto , étoit de copier
fi fidellement les tableaux des
grands - maîtres , que tout le
monde s ’y trompoit . Sa copie
du portrait de Léon X par Ra¬
phaël , futprife pour l ’original
par Jules Romain , quoique ce
peintre en eût fait les drape¬
ries.

SAS, ( Corneille ) né à
Turnhout au quartier d’An¬
vers , l’an 1593 , fut fucceflive-
ment profefleur en philofophje
à Louvain , chanoine de Malinès
& profeffew en théolôgie dans
le féminaire de cette ville , &
enfin chanoine , official & vi¬
caire-général d ’Ypres . Il mou¬
rut le 8 novembre 1636 , après
s’être diftingué également par
fa piété , & par fes connoif¬
fances dans les matières ecclé-
fiaftiques, Nous avons de lui : I.
Un traité très - inftruélif , inti¬
tulé : (Ecumenicum deJîngiilarU
tate CUrlcorum , illorumque cum
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faufilais extraneis vetito cor,tu-
bernio , Judicium , Bruxelles,
i 6 <; 3 5 in- 4° . 11 prétend que les
« ccléfiaftiques ne peuvent ni
ne doivent prendre de femmes
dans leur maifon pour les fer-
vir , fuffent -elles vieilles . II.
Epitome praxeos virlutum théo¬
logiearum, & c - , Rome , 1632,
in- 12.

SASBOUTH , ( Adam)
Cordelier , né à Delft en 1316,
d ’une famille noble & ancienne,
mort à Louvain en 1333 , étoit
favant dans les langues grecque
& hébraïque , & dans la théolo¬
gie , & les enfeigna dans fon
ordre . Ses ouvrages ont été im¬
primés à Cologne en 1368 ,
in - fol . , & i373 . Leplusconfidé-
rable eft an Commentaire fur
Jfaïe & fur les Epures de S.
Pau ). Michel Vofmerus , fon
neveu , a écrit la Vie de ce fa-
Vant & pieux Religieux , & a
publié une Apologiecontre ceux
qui ont affuré que les Commen¬
taires que Sasbouth a publiés ,
font les leçons qu ’avoit dic¬
tées Jean Haffelius fon pro-
felTeur.

SASSI , voyc^ SAXi.
SATURNE , autrement ap¬

pelle le Tems , fils du Ciel St de
Yefta . Ne voulant plus fouffrir
d ’autres héritiers que lui & Ti¬
tan fon frere , il mutila fon
pere d’un coup de faux. L’en¬
vie qu

’il eut de régner , lui fit
accepter la couronne de Titan ,fon frere aîné, à condition
qu ’il n’éleveroit point d ’enfans
liâtes , & qu’il les déyoreroit
uuffi -tôt après leur naiffance.
Cependant Rhée , fa femme ,trouva vmoyen de fouftraire à
fa cruauté Jupiter , Neptune &
Pluton . Titan ayant fu que fon
frere avoit des enfans mâles,
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contre la foi jurée , arma con¬
tra lui ; & l ’ayant pris avec fa
femme , il les enferma dans une
étroite prifon . Jupiter , qu

’on
élevoit dans l’ifle de Crete ,
étant devenu grand , alla au fe-
cours de fon pere , défit Titan ,
rétablit Saturne fur le trône,
& s’en retourna en Crete -Quel-
que tems après , Saturne ayant
appris que Jupiter avoit deffein
de le détrôner , voulut le pré¬
venir ; mais celui -ci en étant
averti , fe rendit maître de
l ’empire , & en chafla fon pere.
Saturne fe retira en Italie , où
il porta l’âge d ’or . On le repré¬
fente fous la figure d ’un vieil¬
lard tenant une faux , pour
marquer que le tems détruit
tout ; ou d ’un ferpent qui fe
mord la queue , comme s’il re-
tournoit d ’où il vient , pour
montrer le cercle perpétuel &
la viciffitude du monde . Quel¬
quefois auffi , on lui donne un
fablier ou un aviron , pour ex¬
primer cette même viciffitude.
Les Romains lui dédièrent un
temple , & célébroient en fon
honneur les fêtes appellées Sa¬
turnales. Il n ’étoit pas permis
de traiter d’aucune affaire pen¬
dant ces fêtes , ni d’exercer au¬
cun art , excepté celui de la
cuifme ; toutes les diflinélions
de rang ceffoient , & la licence
prenoit un effor digne des
mœurs du paganifme.

■SATURNIN, ( Publias -
Sempronius- Saturninus ) d ’une
famille ignorée , embrafla le
parti des armes , & fut élevé
par Valérien au rang de gé¬
néral . Devenu célébré par fes
nombreules viéioires fur les
barbares , il fut proclamé em¬
pereur vers la fin de l’an 263.
Comme il traitoit fes troupes
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